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Lf iB1o1oir (Vuime peille F'l{e e la Mlèpe

Le jour bien loin de nous emporte sa lumière:
Sur le pied de mon lit, ina mère, viens t'asseoir.
Puis après, au bon Dieu, je dirai la prière

Qu'on répète le soir.

Ob ! que je dors bien mieux quand je sens ta présence !
Quand ta main sur mon front ecarte ls cleveux,
Et que tu dis bien bas : Drmiez dans le silence,

Enfant, fermiez les yeux

Aussitèt je les ferme, et je dors et je rêve
Mai, souvent dans la nuit je peile encore à foi.
Et je te vois toujours, quand mon ange :-c lève,

Pour veiller près de moi

Quand la lune est caebIü6e CI pre-sque sans huniière,
Les objets dans la nuit me glacent de terreur,
Mais si je t'aperçois en ouvrant ma paupière,

Alors je n'ai plus peur !

Près de toi tout est bol, ô ima mère chérie
'T me gardes toujours les baisers les plus d'ux
Et je ne suis jamais heureuse ni ravie

Qu'assise à tes gaenoux !

Là souvciit nous callsoi., 011 plutôt je babille
-Jcoute la pitrole et je lis dans te yeus,
Et je retrouve en toi quelque elose qui brille,

Et rappelle les cieux

lu me dis Dieu si bon, que je aie enmon àme
Tu'l le montre prtout, sur a ir la fleur,
Dans la voix le Poi'a, dans le soleil en (laille,

)ans le fond (le filon cœeur.

isla5 je le to sumrtout, chaque jour et salis cess,
Dans toit almour pour moi, dans les ois iefitants;¶
Pourquoi Dieu dans tont cSur miiet-ii tant de tenîdi-ase

Pour les petits efiiitsi

Une îiî ère oujoutis ressemble aux autres m èrey,
E't 12t. enfanlt., usiere ibenenre eux;
113 is ils sont Suvent maussades, volontaires,

Bodeurs, cupricieux.

U'et bien affreux vraiment, pourtant on leur pardonne
)n les aime, on les plaint, puis on leur tend les bras

i eignlir, je le vois bien, une mère est trop bonne,
Les enfants sont ingra'ts

Ingrats? non, pas toujours ; va, je serai bieu sage,
Tu dis qu'il faut 'prier et se taire et dormir,

c.re, encore un baiser qui donne du courage,
-Et je Vais t'obéir.

Du haut de ton ciel bleu, tu veilles sur la terre,
Bon Dieu, qu'on ie peut voir, mais qu'on dit si puissant
Oh ! garde-inoi toujours avec ima tendre mère

Sous ton bras bienfaisant!

Monitre-la. dans un rêve, à mon âme ravie
Et i 'je dors longtèmps, que l'ange Rfaplhaël
TYe porte mon amour et mon ceur et ia vie,

A toi, maître du ciel.

Mère, tu reviendras quand paraîtra l'aurore:
Ji.e verrai sourire t ie tendre la main
Pour ne bénir aussi, viens m'embrasser encore

Adieu, mère, à demain!
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Le .1inule du 5 courant public une lettre de Mgr.
lPErvêque de Quimper, on réfutation de la-doctrine détes-
table enseignée par le malheureux abbé Passaglia dans
sa brochure intitulée Pro Caussa Italica.

Ce n'est pas ine petite consolation pour la catholicité
toute entiere et en particulier pour le Père commun îles
fidèies que cet e ardeur et cette foi inébranlables do
l'épiscopat francais dans les jours de persécution reli-
gieise que nous traversons. Les. désertions font tou-

jours îal an cour dès enfants dévoués de. Péglise, sur-
tout quand ces ltchelts se produisent on haut lieu, sur
les marches de l'autel ; mais pour un qui tombe, dix se

prs~entent pour le remplacer et atténuer le scandale par
Péelat de leurs verlus et de leur science. Et certes, ce
spectacle est beau et profond d'enseignements pour ceux
qui eroient que la foi catholique doit diminuer dans le
monde parce que les passions des hommes se déchat-
neit contre elle avec plus de violence et d'ieliarnemnent
que jamais.

A proposîle la luestion romaine, nous croyons qu'on
lira avec intérêt l'anecdote suivante sur les sentiments


